
Chers frères et sœurs,  

 

Ils sont finis les temps de la Passion ! Après les ténèbres du Vendredi Saint, dans la nuit de Pâques, 

une Lumière a resplendi ! Lumière du Christ ! Nous rendons grâce à Dieu, Dieu qui « l’a ressuscité le 

troisième jour » (Ac 10, 40). C’est le témoignage – que dis-je ? – l’annonce de la foi faite par l’Apôtre saint 

Pierre à qui Jésus-Christ a dit : « j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas. Toi donc, quand tu seras 

revenu, affermis tes frères » (Lc 22, 32). Saint Pierre annonce un condensé de la foi (le kérygme) à un public 

choisi : vous et moi ! Simon-Pierre nous affermit dans la foi.  

Replantons le contexte. Nous sommes au chap. 10 du livre des Actes des Apôtres. Pierre a déjà été 

quelque peu bousculé par l’Esprit Saint. Dans la ville de Lydda, il a guéri un homme nommé Énée ; puis il a 

ressuscité une femme – Tabitha – dans la ville de Jaffa. Ces deux miracles assurent à Simon-Pierre que le 

Seigneur ressuscité est avec lui et agit en lui. Ces deux miracles préparent Simon-Pierre à une étape décisive 

(qui nous concerne, chers frères et sœurs). Pour la première fois, prenant à rebours toutes ses certitudes et 

son éducation, Pierre (le juif devenu chrétien) entre chez un païen, Corneille, un centurion de l’armée 

romaine. Autrement dit, pour la première fois, l’évangile déborde les frontières du Peuple Élu, les frontières 

d’Israël !  

Le passage que nous venons d’entendre est donc le discours que Pierre a prononcé chez Corneille, en 

ce jour mémorable de son baptême. C’est en ceci que l’annonce, l’apostolat de saint Pierre nous concerne. 

Cela tient en une phrase : « Quiconque croit en lui [Jésus ressuscité] reçoit par son nom le pardon de ses 

péchés » (Ac 10, 43). Le salut a d’abord été annoncé au Peuple Élu, mais désormais, il suffit de croire en 

Jésus-Christ pour recevoir le pardon de ses péchés, pour entrer dans l’Alliance (que l’on soit juif ou païen). 

Visiblement, ce fut la grande découverte des premiers chrétiens. Saint Pierre et saint Paul insistent tous les 

deux : il suffit de croire en Jésus pour être sauvés ! Étant entendu qu’une foi qui va jusqu’au bout nous 

plonge dans le bain de Baptême.  

Frères et sœurs, baptisés de longue date ou baptisés tout récemment, nous venons de vivre en ce 

triduum la même expérience que les Apôtres. En ces jours saints, nous avons été les témoins privilégiés des 

paroles et des gestes de Jésus. Nous avons compris, peu à peu, que Jésus est le Messie – le Christ – l’envoyé 

du Père, le Désiré des Nations (autrement dit Celui que le Peuple attendait, encouragé par le témoignage des 

prophètes). Puis, il y a eu le Vendredi Saint : Dieu le Père l’a laissé mourir ! Quelle déception : Jésus de 

Nazareth peut-il alors être le Messie ? Mais, après cette merveilleuse nuit, la Lumière a jailli. Non, Dieu n’a 

pas abandonné son Envoyé ! « Dieu l’a ressuscité le troisième jour » (Ac 10, 40). Les Apôtres ont eu de 

nombreuses rencontres avec Jésus vivant. Puis, depuis la Pentecôte, les Apôtres ont consacré toutes leurs 

forces à annoncer la Bonne Nouvelle à tous : « Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le 

pays des Juifs et à Jérusalem. Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a 

ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout le peuple, mais à des témoins que 

Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts » 

(Ac 10, 39-41).  

Mais si la Résurrection de Jésus était la preuve qu’Il est bien l’Envoyé de Dieu, la Résurrection 

n’expliquait pas pourquoi il a fallu qu’Il passe par la mort cruelle de la Croix et l’abandon de tous. Pour 

notre avantage, pendant les 40 jours après Pâques, le Christ Lui-même « partant de Moïse et de tous les 

Prophètes, […] leur interprét[e], dans toute l’Écriture, ce qui le concernait » (cf. Lc 24, 27). Après la 

Pentecôte, à la lumière de l’Esprit Saint, les Apôtres ont relu les Écritures, les Prophètes et les Psaumes et ils 

ont compris que même la mort de la croix authentifie que Jésus est le Christ : « C’est à Jésus que tous les 

prophètes rendent ce témoignage » (Ac 10, 43).  

Un autre aspect ressort de ce discours de Simon-Pierre : en tout ceci, c’est Dieu qui agit. Dieu l’a 

consacré (v. 38), Dieu était avec Lui (v. 38), Dieu l’a ressuscité (v. 40), Dieu lui a donné de se montrer aux 

témoins que Dieu avait choisis d’avance (v. 41), Dieu l’a choisi comme juge des vivants et des morts (v. 42)…  

Ainsi, enracinant notre foi dans le témoignage, l’annonce et l’enseignement des Prophètes et des 

Apôtres, nous découvrirons l’action puissante de Dieu le Père, avec nous et en nous. Nous serons 

transformés à l’image de Jésus-Christ, notre Seigneur : « Dieu lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de 

puissance » (Ac 10, 38). Avec Simon-Pierre, comprenons à notre tour que tout homme peut, grâce à Jésus-

Christ, être consacré par l’Esprit Saint et rempli de sa force !  

Belle montée vers la Pentecôte !  


